
Europe, mère des arts, des armes et des lois (1)  

 Fame Peste Bello  (Famine Peste et Guerre) étaient les trois maux contre lesquels les Européens 

ont longtemps dû se prémunir. Avec les progrès de la science et une agriculture entrée dans la 

modernité (mécanisation, engrais, cultures de plus en plus résistantes grâce à la recherche 

agronomique …), la famine n’est plus un problème en Europe. Les surplus se sont accumulés 

avec une Politique Agricole Commune (PAC) qui a favorisé une agriculture productiviste. Avec 

le réchauffement climatique, une agriculture durable, plus sobre, et décarbonée (les engrais 

utilisés sont à base d’hydrocarbures) est à l’ordre du jour en 2026. Grâce aux progrès de la 

science (vaccins et médicaments), les  maladies qui ont causé des ravages en Europe (peste, 

choléra, lèpre, tuberculose…) ont été éradiquées. La pandémie mondiale du Covid (2020-2021) 

a rappelé que la menace sanitaire est permanente. L’espérance de vie en bonne santé a baissé 

avec des polluants qui ont empoisonné les sols et notre alimentation ; le nombre de cancers 

explose. Après les deux conflits mondiaux du XXème siècle, les plus meurtriers de l’humanité, 

l’Europe s’est crue préservée des guerres sur son territoire. Depuis les années 1990, la guerre 

est de retour en Europe- en ex-Yougoslavie (1991-995) en Tchétchénie (2000-2008), en 

Georgie (2008) et en Ukraine (depuis 2014).  Les conflits se rapprochent, l’UE se réarme. 

Depuis 2012, le solde naturel au sein de l’Union européenne est négatif selon une note de 

l’Institut national d’études démographiques (2). Pourtant la population de l’UE n’a pas baissé.  

Elle a augmenté de 9 millions entre 2012 et 2025, passant de 441 à 450 millions d’habitants. Le 

solde migratoire de l’UE (différence entre les entrées et les sorties) a plus que compensé le 

solde naturel négatif. Pour Gilles Pinson, chercheur à l’INED, si dans les années 1960, il était 

pratiquement nul (les générations des baby-boomers , nées après 1945 arrivaient en nombre sur 

un marché du travail très ouvert et demandeur), il a augmenté ensuite. Il a atteint un peu plus 

d’un million par an en moyenne à la fin des années 2010. Une nouvelle croissance est observée 

depuis 2022 et les années suivantes avec l’arrivée de réfugiés ukrainiens.  

Les derniers chiffres publiés par Eurostat datent de 2024. La France a eu un solde naturel positif, 

avec six autres pays européens : la Suède (10,6 millions d’habitants),  le Danemark (6,0), 

l’Irlande (5,3), Chypre (1,4), le Luxembourg (0,7) et Malte (0,5). Parmi les vingt pays ayant un 

solde naturel négatif, huit ont une population en baisse en 2024 : l’Italie, cinq pays d’Europe 

centrale (Bulgarie, Hongrie, Pologne, Roumanie et Slovaquie) et deux pays baltes (Estonie et 

Lettonie). Certains pays connaissent davantage de décès que de naissances depuis plus de dix 

ans - l’Allemagne, l’Italie, la Hongrie ou la Roumanie, avec une population en baisse dans tous 

ces pays sauf en Allemagne où le solde migratoire, positif, a compensé le solde naturel négatif. 

Ce n’est plus le cas en 2026. (3) 

Dans un scénario « sans migrations »,  irréaliste mais très parlant, Eurostat a envisagé une 

projection de la démographie européenne à l’horizon 2050 en faisant l’hypothèse d’un solde 

migratoire nul à partir de 2025. Cette extrapolation d’école permet d’imaginer l’évolution de la 

population de l’Union s’il n’y avait plus ni entrées ni sorties, ou si les sorties équivalaient les 

entrées. Dans ce cas, la population des 27 pays de l’UE diminuerait dès 2025 jusqu’à atteindre 

404 millions en 2050, soit une perte de 46 millions d’habitants (10 %) en 25 ans. En termes de 

population, cela correspondrait à la disparition de la Pologne (36.5 millions) et de la Hongrie 

(9.6 millions). Un scénario sans migration est impossible en 2026. 



L’argument démographique est décisif dans la politique migratoire. Pour faire face à une 

concurrence de plus en plus ouverte (les droits de douane ont explosé en 2025) dans une 

géopolitique agressive qui combine  guerre militaire (agressions russes depuis les années 

2000) et économique (Routes de la Soie chinoises), l’Union européenne a besoin d’une main 

d’œuvre variée (qualifiée et non qualifiée) , aux compétences diverses (manuelles et 

intellectuelles) pour relancer son économie, et en particulier sa politique industrielle, pour 

affronter les défis du XXIème siècle - Intelligence artificielle, guerres froides et chaudes, 

réchauffement climatique…. L’Europe ne peut plus compter sur sa seule population, elle doit 

faire appel aux travailleurs venus de l’étranger. Paradoxalement, l’immigration des acteurs 

économiques (recherche d’un travail), des étudiants étrangers (venus passer un diplôme) ou 

liée au regroupement familial est devenue de plus en plus difficile en Europe.  

L’Union européenne n’est pas seulement une construction économique, un projet libéral 

fondé sur la liberté de circulation (des biens et services, des capitaux et des hommes). 

L’accueil de réfugiés est essentiel pour l’Europe, terre des droits de l’homme qui s’est 

construite sur un socle de valeurs communes inspirées par la défense des libertés individuelles 

et publiques, et des droits fondamentaux. Au XXIème siècle, des populations nombreuses ont 

dû fuir leur pays en pleine guerre civile - les Syriens victimes de la dictature des Assad (et une 

guerre civile débutée en 2011), les Afghans persécutés par les Talibans (revenus en 2021), ou 

les Iraniens avec le régime des Mollahs (de plus en plus répressif). Une persécution plus 

insidieuse est celle dont sont victimes des minorités, en raison de leur religion (Rohingya en 

Birmanie, Ouigours en Chine, Chrétiens et Musulmans en Inde…), de leur appartenance 

ethnique (Yezidis persécutés par l’Etat islamique ou Kurdes en Syrie ou en Turquie) ou de 

leur orientation sexuelle (homosexuels en Tchétchénie, et dans beaucoup de dictatures ou 

régimes illibéraux comme dans la Hongrie de Viktor Orban) .  

Une loi du 11 mars 2026 au Sénégal a aggravé les sanctions contre les homosexuels, 

provoquant une violente répression homophobe. Michael Brice (5)  révèle les résultats d’une 

enquête réalisée par son ONG dans six pays d’Afrique subsaharienne -  94% des personnes 

LGBTQIA+ interrogées ont subi des violences ciblées principalement sexuelles, comme des 

« viols correctifs ». Il évoque des situations graves de persécutions homophobes en Ouganda 

(loi antihomosexualité de 2023), ou au Ghana qui va adopter une loi similaire en 2026. Le 

Burkinafaso, le Niger et le Mali ont tous adopté des lois-anti-LGBTQIA+  ces dernières 

années. Les six pays de l’enquête sont aussi tombés sous l’influence de la Russie qui attise un 

discours violemment anti-occidental en Afrique en dénonçant  les valeurs supposées 

« décadentes » des Occidentaux dont l’homosexualité ferait partie.. Michael Bruce alerte sur 

les coupes budgétaires mondiales des ONG protégeant la communauté LGBTQIA+ 

notamment l’aide américaine (USAId) depuis mars  2025 (administration Trump) qui a ciblé 

des initiatives liées à « l’idéologie du genre » ou la « diversité, l’équité, et l’inclusion ».  

La politique migratoire est un « art » subtil qui exige une grande sensibilité aux tumultes 

géopolitiques pour anticiper les « armes » à utiliser en cas de guerre économique, militaire ou 

culturelle, avec un arsenal juridique pertinent, des « lois » , pour  riposter aux attaques de ses 

adversaires divers et variés. L’Europe,  terre d’accueil pour les exilés, sans exclusive, est un 

principe universel et intemporel qui inspirer l’entrée en vigueur du  Pacte d’Asile et Migration  

en juin 2026. Unis dans la diversité, toutes les diversités… 



Bénédicte Halba, présidente de l’iriv (www.iriv.net) auteure d’un blog sur la migration -  

https://actions-migration.blogspot.com/   6 avril  2026- article publié par l’association Salam 

(Newsletter mensuelle) 
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